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-Ainsi @oit-il,1 mon père 1 répondit celui auquel maitre
Eudes venait do donner ou nom passabloment pàïen.

-Jo suis on retard, aujourd'hui.
-cela ebt vrai, mon père; et n instant mômne j'ai douté

quo ce fft vous qui arrivassiez.
-Pourquoi ?
-Ptrce que je croyais quo vous renonceriez enfin à 'habi.

tude de toutes tels cérémonies ridicules qu'il vous a plu encore
cependant d'employer aujourd'hui.

Mettre Endos ce redressa,
-Qu'appelex.vous cérémonies ridicules ? demmnda-t-il d'un

ton Eévère.
*-Mais vos cercles soit.disant magiques trac6o iiur la mu-

raille, et lei parole, auxquelles vous m'avez contraint à répondre,
ploncéoes comme une eonjuration. Paroles et cercles sont bien
iuuýlIea, loue, le sez, et vous n'aviez qu'à toucher le ressort pour
entrer facilement foi.

Le vieillard frooga les soureils.
-Je sait que vous Orea sceptique, Mercurius, dic.il d'un

ton Iseo.
-QIla est miai$ mon père.
-Ainsi vous ns croyza à rien ?
-m fait.
-à quoi eroyez-vous?
-- A la toience.
-Et à Satan ? demanda maitre Eudcs après une pause.
Illereurins haussa les épaules.
-Je voudrais que Satsn vint iei, dit-il en saIissant une

énorme pince de fer qx'il mania aussi légèremeut que s'il tûft
tenu une ôimple baguette do coudrier ; je voudrais que Satan
vlat ici. Je le prendrais avec ces pinces et le le plon.gerais dans
imon fourneau auprès duquel je crois que toutes les glammes de
son enfer ne tout que de paille, et je le tiendrais liJe vous le
jure, juèqu'à ce qu'il m'eût dit pourqtuoi cette poudre de proje.
tian iie donne aux métaux quo £!apparence de l'or sang leur en
donner la r6ali té.

-Ainsi, tui ne crois pus à Satan ? reprit matira Eudes d'un
ton plus grave.

-Non, articula nettement Mercurius.
-Et aux esprits élémentaires ?
-Pas davantage.
-Si cependant je te prouvais qu'ils existent ?
Mercurlua réfléchit ; -puis après quelques minutes:
-Econtts, mon. père, repritil, je erois en la science, je vous

j'ai dit ; puis ensuite je ne, crois plus qu'à tout ce qui se compose
et décompoe. Mettta-moi un de vos esprits élémentaires dans
mon creuset, et, tiprès analyse, je vous dirai ce que j'en pense.

Maitru Eudes pencha ea7 tête expressiive sur sa poitrine.
-Celui-ci ne me somprendra jamais, murmura-t il; mou

tecret ne peut être à lui 1
Et tclevant le fr,,nt:
-Ta m'as aceusé de pratiques ridicules, dit-il à voix haute:

tu as au tot. Je t'ai appris à connaître les hommes, à triompher
d'len;r enfin, et à les plier sous le poids do ta volonté, Aucune
prdcaution n'est trop grande et ne saurait 6tre ridicule pour nous
garder, tu le E'3is.

Un mil indiselet, >ar Un hasard inconnu et imprévu, peut
surprendre nos mystèrea, et, entre cet oeil et nous, il, doit toujours
exiter ue barrière en apparence surnaturelle, afin' qu'aucun
chrétien ne soit tenté de la franchir.

gXoriuriu ,'inQlin* enaipe qu'il comprennit.

-Que fais-tu là ? doenda le vieillard eu s'approcbaut du
fourneau. Da l'or ? Tu essayes toujours ; n'es.tu donc pas encore
arrivé à la découverte du grand couvre?1

-Non, mon père', répondit mgrourius avec un soupir.
-Tu s expérimenté?
-Oui.
-Pluieurs fois ?
-inq fois depuis trois jours.
-San's succès ?
-Sans succès 1
-Alors expérimente encore devant mou
-Pourquoi faire ?... pour arriver à une déception non-

velle ?
-Expérimente 1 répéta le vieillard sans répondre à la

réflerion do l'adepte.
F'ais fondre du plomb... la quantité que tu voudras... Bien t

ajouta maîltre Eudes en voyant ses ordres s'aeoomplir.
Le plomd fut rapidement Ce fusion.
Mettre Bades fit; un. pas en arrnère, fouilla dans la poche de

son pourpoint et en tira une petite botte faite d'un métal aux
tons verdàtrew.

Il ouvrit cette boite qui contenait une poudre aux graing
épais, (t prit trois de ces grains qu'il jeta dans lo creuset.

.- Re.couvre I dit il à Merourius d'une voix impérative.
Maintenant, chauffe aligot que tu puisse chauffer.

Mereurins activa le foyer en se suspendant à la chaînce du
souffi t, et bientôt la chdrut devint telle que les cornues en
verre planées.sur les planches craquaient en se dilatant.

-Asses 1 dit maitre Eudes.
Alors, prerant de tics mains sèches la pince qu'avait abia.

donné son fil@, il saisit le creuset, l'clèva et le laissa- retomber
sur les dalles du- plancher ainsiqu'il venait de faire pour-lelingot
précédent.

Le creuset se brisa,, mais, cette -fois, le petit licgdt demeura
entier au centre des débris.

-Le corps est solide 1 murmura Merourins.
Maître Eudes reprit le lingot, toujours avec l'aide des

pinces, et le plongea dans un vaisseau remplît d'eau fratce;i
l'eau se mit à bouillonner au contact. du métal brêant.

Lorsqu'il fut refroijdit, le vieillard déposa 'le morceau de
métal sur une table voisi ne.

-Examine 1 dit il d'un air de triomphe.
Mereurius avait pri& dans laun des tiroirs de cette môme

table un lingot du même volume à peu près que oclulfondu par
le vieux savant.-

Ce lingot était un morceau d'or au titre le plus élevé,
Rapprochant L'un. de l'autre les deux lingots, il les examina

avec une attention scrupuleuse.
-blême couleur 1 dit-il.
.Puis, les jetant chacun dans les deux plateaux d'une petite

balance
-Môme poids I ajouta.t-il.
Âlors, -reprenant le premier lingot et le plagiut isur la aurfacq

poli d'une, enclume, il saisit un énorme -marteau, le soulevt à
r'aide de ses deux mains r6nnies au-dessus de es tete, et-en dé.
chairgea un .coup formidable.

Le morceau de métal s'aplatit sous le choc, mais aucun éclat
ne vola :il s7était seulemeut fendu par le milieu.

-De L'or.I... s'écria reurius en bondissant cen arrière,
de l'or1

-tans dlo4te I répondit simplement la vieillard..


